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P R E F A C E ,

B I e n  loin de me plaindre des murmures, que le Public a faits depuis 
quelque temps de ce que la publication de ce Diélionnaire a été retardée 
au delà de íes efperances , j’en ai une reconnoiffance lincere . Son impa
tience me fait honneur , &  fi j’ai diferé à la fatisfaire , c’ eft uniquement 
parce que j’ai cru qu’ il étoit de fon intérêt, &  de mon ¡devoir que je 

redoublalfe mes efforts pour la mériter , &  pour rendre mon travail plus am ple, plus 
exaél &  par çonfequent moins indigne de l’ empreffement, que des perfonnes très- 
refpeêlables pour m oi, ont témoigné de le voir imprimé.

Je  ne m ’arrêterai point à vanter ici l’utilité de la Géographie . Je  craindrois qu’il 
ne m’arrivât comme a ce Sophifte , qui fatiguoit fes auditeurs d’un long Panégyrique 
d’H ercule. Un Lacedemonien lui en fit fentir le ridicule en lui difant : eji-ce
qui le blâme ? Mais comme on pourrait m’accufer de témérité de ce que j’ ai osé 
traiter de nouveau une matière épuisée par plufieurs grands hommes au jugement 
d’un certain nombre de L eéleu rs, qu’ il me foit permis de me juftifier en marquant 
par quelle efpece de Vocation je me fuis trouvé engagé à ce travail,

L a  Providence m’ayant transplanté à la fin de 1705?. dans l’ ancienne patrie des 
H erules, des Vandales, &  autres Nations qui ont été celebres durant &  après la chu
te de l’Empire Romain , j’ emploiai le loifir , que me laiffoient mes devoirs, à m’ in- 
ftruire de l ’Hiftoire de ces Peuples : je raifemblai avec foin les Auteurs anciens, qui 
^voient du raport avec les révolutions des pays, qu’ ils ont habitez ou parcourus. M a 
curiofité ne déplut pas au Souverain , il parut même fi content de mes progrès, qu’il 
m’ordonna de continuer mes recherches , Je  fentis tout le prix d’un commandement 
qui m’ étoit fi glorieux , &  je m’y  appliquai avec toute la vivacité d’ un homme de 
vingt-cinq ans ; mais je trouvai bientôt des obftacles qui m’arréterent. Des noms Géo
graphiques ou entièrement nouveaux pour m o i, ou tellement défigurez, qu’ ils itérai
ent gueres reconnoiifables, me mettoient fouvent à la torture . Je  connus alors l’ in- 
fufifance des Dictionnaires Latins à’O rtelius , de F e r r a r i , &  de M r. Baudrand . La  
Notice du Monde Ancien par Cellarius , me tomba entre les mains. J ’ en admirai 1’ 
érudition, &  l’exaélitude , mais comme il ne vient que jufqu’au temps des Conftan- 
tins, il ne me pouvoit lervir à lever des doutes, qui regardent la Géographie du 
moyen âge. Les gros ouvrages de C lu vier  fur la Germ anie, fur la Vindelicie , fur 
l ’Italie &  fur la Sicile furent pour ainfi dire devorez . Je  me propofai de commen
cer l ’ étude de cette Hiitoire par celle de la Géographie , &  je trouvai que c’ étoit 
une matière qu’ aucun Moderne n’ avoit fuffifamment débrouillée. L ’ avidité avec la
quelle je recherchois toutes les C artes, & tous les Livres qui pouvoient m’ applanir 
ces dificultez fit qu’en peu de temps , j’ affemblai une Bibliothèque affez nombreu- 
fe pour la Géographie ancienne , pour la nouvelle &  même pour celle du moyen 
â g e . Cependant il arriva que tous ces préparatifs devinrent inutiles pour le but que 
je m’ étois propofé.

L e  Souverain qui m’avoit appellé à fa Cour étant m o rt, &  le Régné de fon Suc- 
ceffeur étant troublé par des difcordes inteilines , je me vis réduit à chercher ail
leurs la tranquilité dont j’avois befoin , &  que je préféré à tous les autres biens de la 
V ie . I l ne fut plus queftion de mon premier plan , je ne pouvois l’exécuter fans des 
fecours qu’on 11e trouve , que dans les pays que je quittois, mais je me crus en état, 
&  en obligation d’ employer le loifir de ma retraite à un nouveau travail d’une utili
té plus univerfelle , que ne peut être une Hiftoire particulière . I l fembla que mon 
étoile , qui me deftinoit à cette entreprife, ne m’avoit engagé dans le premier def- 
fein qu’afin de me préparer par-là au fécond, que je n’aurais jamais conçu fi l’ autre 
ne m’avoit pas fourni l ’occafion de découvrir ce qui manquoit aux Dictionnaires Géo
graphiques. Je  voulus d’abord en choifir un pour y  joindre un grand nombre d’A rti
cles tant Anciens que Modernes, &  les remarques utiles que j’avois recueillies dans 
mes Lectures. M ais, comme je le dirai ci-après, je fus rebuté par le défaut du plan
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